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Le volet «performance- du FCMM

Le laboratoire de 1'imprevisible
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y6+ lrideau tombe ce soir sur le Media Lounge, I'antre branch du
F~~6val du nouveau cinema et des nouveaux m6dias ou le cin6phile
e base s'est fait secouer les sens cette semaine . Explorations fasci-

W1tes et derives ennuyantes se sont succede A un rythme imprkvi-
fi4ble et fou . ComplRement fou .
trr~-
1tl`

	

BRIAN MYLES
LE DEVOIR

ne douaaine d'ecrans d'ordina-
-LJ teurs et autant d'imprimantes
~tatricielles sont disposes devant trois
his dans une piece rectangulaire
t fate sombre . Le public est daps 1'at-
'tehte, mais dans fattente de quoi, au
J{1Ste? Les soir6es se suivent et se ies-
~emblent au Media Lounge,
ie- laboratoire de 1'imprevi- rr,nrM wrr,iurwruBible . Pour le meilleur et
pour le pire, le spectateur "ver%qL%'nstmw

pionge dans un univers d'in- NOt1VEAt)ft
attendu

Devant chaque imprimarr
to est branche un micro .
Titre du concert 5ymphonie
no 1 pour imprimantes ma-
4kicielles . Le duo The User
('Thomas McIntosh et Em-
rnanuel Madan) se met au
-boulot . Il commande par le
icavier les mouvements de ces impri-
:mantes ancestrales faisant un bruit
~d'enfer. Des ces vieilles imprimantes
,que les entreprises modernes dans le
monde ant fete i la poubelle depuis
longtemps (sauf dans le cas du
Devoir) . Les sons produits par les ap-
pareil sont captes, echanttillonn6s, dis-
tort?onnns, si bien qui en ressort une
musique rendant bien 1'esprit d'op-
pression du monde bureaucratique .
,Cette utilisation des soul-produits de
45pformadque de fAge paleolithiclue
Wrait de quoi faire Hmir de plaisir

Bill Gatesou n"unporte Iequel fads
r puces et des bites.

	

'
; .The User, qui a choisi de maintenir
,Mviron 15 ans de retard sur factuali-
,.dans un soud de recul artistique,
r eune oeuvre intrigante, une oeuvre

tqui pose des questions dr6lement fon-
;damentales. Qui sontelles, d'ofu vien-
bent-elles et oa se dirigent-elles, ces
"imprimantes matricielles d'antan qui
=sont remplacees par des machines i
aaser plus rapides, plus efficaces?
[Elles sont a prendre en pitie, ces
-pauvres imprimantes. Elles ne trou-
)vent plus leur place dans un monde
,de performance, d6suetes, et doivent
Ise reorienter. Alors elles font des pi-
rouettes devant un public en mal de
,nostalgie . Elles ant des musiques a
;fredonner Elles produisent de i'art

Infernal violon
`'Les intrigantes imprimantes ant

par la suite fait place au violon tordu
de Reina Vasulica La dame a branche
ensemble un violon MIDI a cinq
cordes, un lecteur de videodisques,
un ordinateur et elle a stiarement for-
mula quelques incantations magiques
pour aecoucher de Violin Power, une
performance interactive. Griee aux
obscures connections etablim Mada-
me Vasmka oommande avec un coup

d'archet le mouvement de
personnages apparaissant a
1'ecran. Elle peut aoo6lerer,
d6celer, filter, avancer ou
reculer ies mouvements.
Du coup, c'est tout l'aura
mythique planant su-des-
sus du violon, cet instru-
ment du diable, qui s'en
trouve r&tumisee, moder-
nisee . Steina Vasulka
contr6le les notes, ies
images, lepublic.
Mercredi, le composi-

teur americain David Shea a fait le re-
mix live du film Dial H-I-S-T-O-RY,
une chronique officieuse et subversi-
ve des d6tournements d'avion . En err
h-evue, David Shea explique son tra-
vail: KLa frame sonom a Nfaitepour
devenir ux personrWge du film. La per-
formance en direct montre un peu
mieux ce persvxnage."
Pour David Shea, qui afait montre

de ses talents de D,]. devant le public,
le son peut vivre sans avoir i se sup-
perposer A une image. II a sa raison
d'6tre . Shea utilise les machines i
echantillonner comme des instru-
ments acoustiques de deuxieme ge"
n¢rution, aecompagnaut ou depassant
l'image selon le moment . " Tu re-
gardes lefilm d tu koutes la musique
en mime temps, dit-il. Mais yea demax-
de uncertain fortparre quvn x 1a pas
NhaNW d une tell# apbienm 4n a
l%abitude daller voir unfilm, de regar-
der 1&mn, d c'est lout.

Rideau
Alain Mongeau, responsable de ]a

section nouveaux medias du FCMM,
est plutdt satisfait du succ6s obtehu
par le Media Lounge, un endroit ou, a
priori, le son voyageait plut6t mal .
"Cetait pire qu'une cathedrale-, dit
Alain Mongeau. Ces problemes tecn-
niques ant kk surmont6s avec un peu
de travail et dimagination.
Lors de la soiree d'ouverture,

quelque 600 personnes sont venues



entendre les exkrimentations so-
nores de Rchie Hawkin, tin Oes pion-
niers de la musique techno. travers
la progranunation du Media Lounge,
Alain Mongeau voulait illustrer cette
annee les liens et differences eidstant
entre image etle son. LeMediaLoun-
ge, Best le carrefour des experiences
hybrides et des questionnements .
Quelle est 1'mtmaction de rarfiste avec
les technologies? Continent ces tech-

nologies influencentrefles fart?
Alain Mongeau voulait faire du

Media Lounge le -catur social, du
Festival du nouveau Cinema et des
nouveaux Medias,-le lieu de rassem-
blement des technologies, des discl-
plines et des festivaliers couche
tard. Grosso modo, il semble y Ctre
parvenu eomme en temoignent cen
tains petits details.
Par exemple, l'acces au Media

Lounge et aux cederoms etait gratuit
tandis qtie les spectacles coOtaient
moins de dix dollars. La carte des
prix des boissons alooolisees en disait
egalement long stir la volont6 des or,
ganisateurs de faire du Media Lounge
tin -oaear social-.
Les prix modiques qu'on y prati-

quait pour tine boisson qui favorise la
socialisation constituent tine veritable
declaration dintention. Et le charme

de cette histoire, c'est que le Media
Lounge a ere pris comne tin lieu pro-
pice A la deeouverte, et non pas s la
beuverie . Le Media Lounge brille
dens la nuit pour tine derniere fois ce
soir aver tin remixage live du film
Lucky People Center:
Le lendemain, le Media Lounge du

boulevard Saint-Laurent redevient le
Musee Juste pour Tire . Ce West pas
tine farce.


